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Kochelois. 
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I E V menaccfbu- 
>uentauantqueclc 
punir,  il  agift  a- 
. _ ucc  nous  par  des 
effc(5ts  d vne  incroyable  pa- 
tience, & quand  il  eft  fur  le 
terme  de  punir  nos  opinia- 
fl:retez,il  (e  (erc  des  chofes  in- 
fenfibles  pour  nous  faire  ref- 
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fentir  la  grauité  de  nos  offcri- 
ccsj&  de  nous  mettre  en  de- 
uoir  par  ces  reflent  imens. 

Les  fortuits  &accidentaires, 
ce  font  autant  d’Huifliers  & 
^■egents  à verge  qui  nous  fî- 
gnifientfon  courj-ouxj&nous 
fommental  obeïfïanceauant 
que  le  mal-heur  arriuè. 

Le  brifement  des  pierres,  & 
le  renuerfèment  des  montai- 
gnesà  l’heure  de  la  mort  du 
Sauueutjprediloient  aflez  aux 
rebellesKebreux  la  prochai- 
ne railère  du  Temple  & delà 
Synagogue- 

Quand  on  vit  à Rome  le 
Temple  de  Pallas  s’efhranler 
de loy-mermc,la  DeefTe  fcilc 
fur  le  piedeftal  de  marbre. 
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branlerlalance quelle  tenoie 
en  fa  main^les  plus  experimen 
tez  aux  prodiges  feeurent  biê 
iuger  que  bien  toit  apres  on 
verroic  quelque  mal  heur  ar- 
riuer  en  l’Empire  : Et  quand 
onfceut  que  Paul  Emile  auec 
l’armée.  Romaine  auoit  elle 
deffaid  à la  bataille  deCannès 
par  Hannibal, on  iugea  bien 
de  la  vérité  de  ces  fignes  par 
ceseuenemens. 

Quand  à Conftantinople 
vnvitvne  lumière  en  forme 
de  Colomne  monter  du  Tê- 
plc  delainde  Sophie  au  Ciel, 
auccIepandVne  muraille  tô- 
ber,  on  iugea  à propos  que  la 
faueur  diuinc  fortoit  de  cette 
ville,  & qu’vh  cas  finiftre  luy 


deuoitarriuer,  la  vérité  parut 
incontinéc  aux  eflfccas^car  pci» 
de  temps  apres  ellc.cœeri. 
nienta  la  cruauté  & la  ra^e  de' 
l’infidele  Bajazet,  quil’affie- 
geaja  prit,  & y exerça  mille 
inhumanitcz. 

Les  trcmblemcnsde  terre, 
les  lances  de  feu,  & les  armes 
en  l’air  veucsfurle  Bearn  il  y 
a quelques  années,  ont  bien 

efte  pris  par  les  Bearnoismeb 

mes  pour  fîgnes  auantcou- 
riersdeeequedu  depuis  s’eft 
rait  danslepaïsau  profit  de  la 
ReIigionCatholique,au  grâd 
defpit  regret  des  Here- 
tiques.  ' ' 

Ainfi pries  chofes  fortui- 
temetarriuées  & de  nouueau 


. y ■ - . 

en  laville  de  laRochcllc^Dicu 
leur  veut  aflez  fignifier,  que 
prenant  en  main  la  caufe  de 
Ion  Oin<3:,  comme  fienne , il 
punira  les  rebellions,la  def-o- 
beïiïàrice  &le  peu  de  refpcai 
desfùbieâs  aux  loix,  & com‘> 
mandeméns  de  leur  Prince. 

Ainlîauons nom  appris  qui 
dans  la  ville  de  la  Rochelle  vn 
peu  apres  la  conuocatioh  de 
cette  illicite  & lllcgitime  Al- 
femblee  general  de  toutes  les 
Eglifespretenduës  reformées 
de  FrancejdefFenduë  du  Roÿ^ 
& blafmce  de  tous  les  bons 
lûbieéls,  qui  fut  fur  la  fin  du 
mois  de  Nouembre  dernier 
j62o.ainfiquelc  moins  on  y 
pénible, tomba  & iè  icnuerla 


de  fôy  tntffme  le  Grand  Bo«^ 
leu^rd  delà  villedatte. qu’il 
aucunemenr  mine,  ny  qu’il  y 
euft  auparauant  appatencc 
d’vne  telle  future  ruiné  ; ce 
qui  a mis  tellement  la  ville  au 
defcouuert  de  ce  collé- là, que 
sas  la  battre  ny  forcer  on  l’euft 
peu  gaign^^r  , cas  arriiiant 
qu’elle  fiilVèÛé  affiegcc.' 

, Les  habitanslcjiipuuéjKP 
falliid’vn  m er  uelllctix  ' é H on- 
nerneiit  voyins  ce  grand Bpu 
leuard  renuerfé  j les  plus 
fceurent  i- bien  que  iùgeb 
prefagcr  fur  çecas  fi  aepidin-v;.- 
taire  ôi  fçrtu%  appréhendât- 
quelque  malheur  pbt^%: „ 
Ville.  /.  ■/.  -,  /ir'::-:  ’ 

A uffi  tqft  ,.quoy  que  pour 

loTi 


lors  les  habitans  furent  fort 
eaipçfchez  polir  traider  de 
graines  paires  auec  les  Dé- 
putez des  lEgliic  prétendues 
Réformées  de  France  , qui 
eftoiêt  arrîuez  de  toutes  parts 
l’Alîèinblce  que  defTus:  ne- 
antenoins  ne  laÜTa-on  pas  de 
lapartdela  maifon  de  Ville 
défaire  commandement  gc- 
neralà  tous  les, Bourgeois  Ss 
habitans  de  la  Rochelle  d’ai- 
les promptement  trauailler  a 
la  Réparation  du  fufdit  Bou- 
leûiard  renuerféj  de  maniéré 
que  pe;rs6ne  n’en  fut  excepté, 
tantï^aUfié  Sçde  bonne  mai- 
lôt^util,rnefmes  de  ceux  qui 
cftoient  pour  l’alTcmblce  gc- 
neraleyilsy  alloient  trauailler 
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comme  les  autres  à leur  tour, 
puis  retournoiêt  aux  affaires: 
Ils  y ont.  aufïi  contraint  les 
Catholiques,  ayant  faid  vné 
ordonnante  par  laquelle  il 
eftoit  dit  que  les  Rochelois 
Catholiquès  prefteroient  fer- 
ment à la  maifondé  ville,  & 
trauaillerOient  comme  les  au- 
tres Bourgeois  aux  répara- 
tions, munitions  & fortifica- 
tions delà  Ville. 

Ce  à quoy  ilss’employetent 
premièrement  attendant  la 
parfai(Sfe  reftaüration  & ré- 
paration du  fufdit  B ouleuard 
renuerré,eftdercplir  les  mai- 
fons  & les  toiâis  plus  proches 
dudit  B ouleuard,  auec  force 
terre, gasôsjcaffemottesj  piçr^ 


res  &pîàftratSjpourremecîiçr 
atouteuenemenc  auec  g-can- 


(de  diligence,  pendant  qu’ils 
prendroienc  le  temps  de  re- 
drefler  ledit  grand  Boulçuard 
comme. s’ils auoient  quelque 
;nnemy  à redouter,  & quel- 
efiegea  craindre., 
Ainfîaditlelàge,  jamais  le 
çœurny  laconfçience  du  pé- 
cheur n’cft  à fon  Vyfe  ny  en  re- 
pos, toufiqurs  il  vit  en  çrainte, 
en  deffiancçjcn  apprehention 
çnallarme,  en  inquiétude  & 
foucy,  a peur  de  Ton  ombre, 
ne  trouue  aflurance  nulle 


part. 

La  Rochelle  ne  le  fie  qu’en 
lafojrcc  de  fes  murs , & croit 
«jue  fes  bartios  $c  bouleuards 


doiuent  commander  à tout  le 
païs  cîrconûoifin , & font  fi 
jaloux  de  l’entretien  de  ces 
murs, qu’ils  croyenc  eftre  per- 
dus s'ils  eftoient  renuerlez  : ce 
font  les  murs  des  places  fortes 
qui  fortifient  ordinairement 
les  rebelles  & les  obeïfïànts, 
ç‘eft  quelquefois  la  dedans  où . 
fe  mefprile  l’autorité  du  Roy, 
oùfedcldaignentlcs  l6ix,où 
les  faétieux  fe  retirer  pour  mi- 
nuter en  alTcurancë  leurs  def 
foins  : ce  font  les  lieux  de  re- 
traite pour  les  periurbatcars 
de  la  paix  & les  lieux  de  refu- 
ges pourles  criminels. 

Ces  Meilleurs  n’ont  qu  a 
predre  que' s’ils  ne  font  plus 
jafoux  decultiuer  l’amitic  du 


■ . ïi 

Roy  & entreteiîir  fofi’fcjuièe^ 
<juc  de  réparer  leurs  murs, en- 
tretenir leurs  baftions,  Ôç  for- 
tifier leur  Villes  Dieu  qui  ell 
luftrvengeur  des  rebelles  5c 
defobeïflans  auxPrinces, met- 
tra leurs  murailles  à l’enuers 
comme  celle  de  Ierrchoj&  fe- 
ra voir  fes  merueilles  pour  k 
iufte  defïence  du  bon  droiél 
de  noftre  iufte  Sc  bon  Roy. 

Eude  Comte  de  Chartres 
s’eftoic  vn  ioür  emparé  du 
Chafteau  de  Melun  fur  Bou- 
chard qui  en  eftorc  Comte, 
Boucha  fé  ioignitauecleRoy 
Robert  pour  en  tirer  iuftîce: 
le  Roy  fe  refolut  de  punir  vnc 
telle  entreprife,  pofe  le  fiege 
deuant  le  Chafteau,  & auant 


que  le  battre  alla  à S.  Dçny« 
en  France  pour  célébrer  la  fe- 
ftedeSi  Hypolite , auquerü 
aaoit(înguliefe  deuotion , & 
là  priant  auec zele,  ainfi  qu  on 
diloit  ; Ite  Mijfa  efl,  on  luy  ap  - 
porta  nouuelle  que  les  mur$' 
de  la  place  edoient  miracq> 
Icufetnét  tombez  iàns' effort,' 
cnquoyon  yit  cornme  Dieu 
combattoit  pour  ce  Prince  fi 
{ôigneux  de  le  feruir. 
àf  Laluftice&laPietedeno* 
1 ftre  Louys  le  Iufl:c,ne  cedde 
point  à la  Pieté  de  Robert, 
auffi  les  miracles  que  Dieu  a 
fait  pour  fon  auantage  à la 
barbe  de  lès  ennemis  , font 
affezeonoiftreque  quoyqqe 
,fa  Majefté  Tref  Chreftienqe 
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s’àbfticnne  des  an 
rcnuerfcra  les  deflcins 
rubietsrebelleSjdinîpera  leurs 
forces^ruihera  leurs  entrepri- 
fcs,  & punira  fi  feuercmenc 
-les  autheurs  delà  perturbatio 
publique  qu'il  en 
moireàlapoll;erit<^ 


c i:)i'iirn,îoiTi'; 
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